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FORMES D’INTéGRATION ET D’INSTALLATION 
DES POPULATIONS GERMANIqUES DANS LES ALPES 
OCCIDENTALES ENTRE L’ANTIqUITé TARDIVE 
ET LE HAUT MOyEN ÂGE
Résumé
Con la fine dell’egemonia politica romana nel Mediterraneo occidentale iniziò 
a delinearsi una nuova Europa continentale e insulare, nella quale la romanità non 
costituiva più un elemento caratteristico e dominante. Nelle medesime aree territoriali 
che avevano per secoli rappresentato il motore organizzativo della struttura politica 
romana vennero introdotti nuovi comportamenti, quasi completamente sconosciuti 
fino a quel momento. Il crollo del limes occidentale non fu un evento privo di 
conseguenze neanche per le comunità stanziate in prossimità al confine vero e 
proprio. Le turbolenze belliche contribuirono, in misura diversa, allo spopolamento 
delle aree di frontiera e determinarono lo spostamento in massa degli abitanti. Il Reno 
e tutto il corso settentrionale del Danubio terminarono di essere una barriera militare, 
ma anche culturale e psicologica e perciò quello che era stato un confine rigidamente 
custodito e conservato terminò di rappresentare la frontiera del mondo ‘civilizzato’.
Le phénomène complexe des migrations de peuples1 (Völkerwanderungen), qui 
vit des descendants barbares s’abattre par vagues successives, s’étant enchaînées tout 
d’abord contre puis dans les frontières d’un empire de moins en moins capable de 
se défendre, eut pour conséquence l’installation, sous des formes très hétérogènes, 
de gentes germaniques dans les zones impériales, ce qui posa des problèmes de 
cohabitation jusqu’alors inconnus2 (fig. 1).  
Les difficultés croissantes de l’empire romain déterminèrent la naissance de 
nombreux règnes romano-germaniques en Gaule, Espagne, Afrique et Italie3. À la fin 
du Ve siècle, on en comptait cinq : les Wisigoths en Aquitaine (France sud-occidentale) 
et dans presque toute l’Espagne4, les Suèves en Galice (Espagne nord-occidentale), les 
1 GOFFART 1980, p. 22; GOFFART 1989, p. 120; REyNOLDS 1998, pp. 17-18; GOFFART 2002, pp. 25-30; POHL 
2002a, pp. 41-57; POHL 2005, pp. 21-23.
2 HALSALL 2005, p. 35; HALSALL 2009, pp. 284-311.
3 CHRySOS 2003, pp. 13-14; DELOGU 2008, p. 344.
4 ARCE 2003, pp. 135-160; VELASqUEz 2003, pp. 161-218; qUIROS CASTILLO- VIGIL ESCALERA GUIRADO 2011, 
pp. 172-173.
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Vandales en Afrique5, les Burgondes dans la Gaule orientale (France sud-orientale) et 
dans l’actuelle Suisse occidentale, les Ostrogoths dans la péninsule italique (fig. 2). La 
résistance romano-byzantine, à la fois obstinée et extrêmement localisée, détermina au 
cours de la première moitié du VIe siècle la disparition tout d’abord des Vandales puis 
des Ostrogoths - les Suèves seront intégrés aux Wisigoths - tandis que les Burgondes 
furent vaincus et assimilés par une nouvelle population germanique, les Francs. Enfin, 
au cours de la deuxième moitié du même siècle, les Lombards feront leur apparition 
sur la scène politique.
Les Burgondes, les Ostrogoths, les Francs et les Lombards ne constituèrent 
aucunement des unités ethniques monolithiques mais représentèrent des moments 
différents dans l’histoire des relations sociopolitiques avec le monde romain. 
L’appartenance de ces peuples à une «culture germanique» générale ne peut pas les 
mettre au même niveau dans leurs rapports avec les autorités romaines. Les Burgondes 
furent tout d’abord vaincus puis déportés dans les zones alpines occidentales, les 
Francs naquirent comme entité démographique sur la base d’unions de différentes 
tribus fortement localisées, les Ostrogoths et les Lombards s’imposèrent en tant que 
conquérants de la péninsule italique avec, cependant, des motivations différentes. 
Le résultat final, qui n’est pas le même pour tous, laisse supposer des conditions 
initiales d’installation extrêmement différentes les unes des autres. Il sera intéressant, 
5 LIEbESCHUETz 2003, pp. 58-62; HALSALL 2005, p. 35; MODéRAN 2008, pp. 325-326.
Fig. 1. Les territoires des zones européennes continentales et les populations germaniques.
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sur cette base, de développer un parcours d’approfondissement historique afin 
de définir le chemin emprunté par les populations indiquées, de connaître les 
raisons qui influencèrent et conditionnèrent les choix d’occupation des sols. Il sera 
également intéressant de contrôler la façon dont chaque ethnie, d’un point de vue 
démographique, historique, anthropologique, archéologique et législatif, modifia les 
bases ethnographiques de la population locale fortement romanisée, en la remplaçant 
ou en l’intégrant, et quoiqu’il en soit en imposant de nouvelles coutumes et des 
habitudes socio-économiques différentes, et quelles conceptions du droit, de la 
monarchie, du monde militaire, des liens individuels et personnels elle introduisit. 
Un examen approfondi pourra sans doute nous permettre de comprendre pourquoi 
toutes ces populations, improprement définies par l’historiographie du XXe siècle 
comme «barbares», étaient en fait beaucoup plus proches du monde romain qu’il 
n’avait été supposé et porteuses d’une civilisation qui aurait tracé les caractéristiques 
fondamentales de l’Europe naissante6. 
Dans ce contexte, la région alpine occidentale, du moins à partir de l’Antiquité 
tardive et avec des caractéristiques différentes au cours des IIIe-Ve siècles, conserva son 
rôle fondamental de carrefour. Cette fonction resta significative pour les itinéraires qui 
unissaient la partie nord-occidentale de la péninsule italique, à savoir les routes vers la 
Gaule et l’Europe centrale, au centre et au sud de l’Italie. La région alpine occidentale 
fit en même temps fonction de rempart stratégique contre la pénétration de forces 
transalpines hostiles (une fonction très importante surtout durant la confusion politique 
et militaire du IIIe siècle et davantage durant la sécession de l’imperium Galliarum); 
elle conserva en outre son importance du point de vue commercial et de l’interrelation 
«civile» par le biais des itinéraires qui traversaient latitudinalement la Plaine du Pô 
et unissaient toute la partie occidentale aux structures portuaires des zones côtières 
adriatiques de l’Italie du Nord et, notamment, au pôle fondamental d’Aquilée grâce à 
un système bien organisé de routes et de voies d’eau7 (fig. 3).
La présence et la distribution topographique de trésors de monnaies enterrés 
par précaution, surtout à partir de la deuxième moitié du IIIe siècle, permettent de 
supposer - tout en tenant compte bien sûr des réserves imposées par les découvertes 
casuelles - une fréquentation permanente et non pas occasionnelle durant l’Antiquité 
tardive, surtout pour des raisons militaires, des routes romaines qui remontaient les 
vallées alpines pour descendre ensuite le long des vallées transalpines et arriver 
au territoire narbonnais8. Ces parcours constituaient en fait la liaison la plus rapide 
entre la Provence et les zones italiques du nord, et permettaient de poursuivre le 
long de la grande voie directe Milan-Brescia-Vérone qui traversait le Piémont. Cette 
constatation indique que toute la zone alpine était encore au centre d’un croisement 
viaire, probablement plus simplifié que par le passé mais tout de même emprunté par 
des corps d’armée en manœuvres défensives et offensives9.   
Les aspects militaires, avec des axes viaires représentant les voies préférentielles 
6 VON HESSEN 1976, p. 485; CRACCO RUGGINI 1990, pp. 3-6; LEGUAy 2002, pp. 37-38; GASPARRI 1997a, pp. 
24-41; CRACCO RUGGINI 2008, p. 204; HALSALL 2009, pp. 455-498.
7 CRACCO RUGGINI 1987, pp. 57-58; CARRE-MASELLI SCOTTI 2001, pp. 228-234; SOTINEL 2001, pp. 56-69.
8 bALDASSARRI-FAVILLA 2004, pp. 173-205; ROVELLI 2004, pp. 241-252.
9 RODA-bOLGIANI-CANTINO WATAGHIN 1997, pp. 238-239.
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pour le déplacement de grosses divisions de forces militaires dans les zones européennes 
continentales, s’accompagnèrent d’aspects religieux avec le rôle fondamental des 
doctrines et notamment de l’Église catholique romaine. Celle-ci parvint à s’imposer 
sur toutes les autres formes de culte et se consolida par le biais de structures de 
prière mais aussi d’unités économiques productrices qui résistèrent, malgré le déclin 
et la désagrégation des politiques de l’époque, face aux difficultés et aux profondes 
transformations sociales en cours. Les ethnies germaniques avaient reçu la première 
prédication du nouveau message religieux de la part de moines et de prêtres qui 
adhéraient à l’hérésie arienne. C’est ainsi qu’elles accueillirent le christianisme sous 
la forme qui fut par la suite reconnue et condamnée comme hérétique. La traduction 
de la Bible en goth par l’évêque goth arien Wulfila, au milieu du IVe siècle, fut très 
importante (fig. 4). Suivre ce type d’hérésie représenta pour ces populations, qui 
durent cohabiter avec les Romains catholiques, une option fondamentale et non 
casuelle pour éviter une assimilation culturelle et pour souligner, même à travers ce 
parcours, leur propre identité. Lorsque la préservation de cette identité devint un aspect 
superficiel, en raison de la progression des processus d’intégration entre la population 
romaine et les différentes ethnies germaniques s’étant établies dans les nouveaux 
règnes, lesquelles avaient complètement remplacé la prépondérance romaine dans 
les zones européennes occidentales, du fait que les souverains germaniques devaient 
faire en sorte que les sujets romains catholiques acceptassent leur propre autorité, la 
confession arienne fut abandonnée par toutes les ethnies en faveur de la confession 
catholique10. Ce processus représente un indice de ce qui se vérifia avec les Ostrogoths 
en Italie ou avec les Wisigoths en Espagne au cours du VIe siècle. Il en sera de même 
pour les Lombards mais uniquement dans la deuxième moitié du VIIe siècle tel qu’en 
témoigne Paul Diacre11. 
Selon la conception traditionnelle soulignée dans le «Decline and Fall of the 
Roman Empire» d’Edward Gibbon, et pendant longtemps acceptée par une bonne 
partie de la critique historiographique, la structure impériale se désintégra au moment 
où les «barbares» prirent le contrôle dans les zones ou à proximité des zones où ils 
s’étaient établis d’un commun accord avec les autorités romaines12. Le processus de 
désagrégation s’étant amorcé aurait à son tour déterminé la naissance de nombreux 
règnes autonomes13. La valeur déclarative de ce «paradigme de désintégration» et 
par conséquent l’intérêt des études y étant liées ont cependant considérablement 
diminué, du moins selon cette élaboration méthodologique14. En effet, une révision 
du problème, qui n’est à contre-courant qu’à l’apparence, en cours ces dernières 
années, considère plutôt les modalités selon lesquelles les populations germaniques 
s’intégrèrent au monde romain, tant et si bien qu’elles parvinrent tout d’abord à en 
10 PIETRI 1993, pp. 867-873, tandis que pour une définition des différentes formes de christianisation en 
Europe, ARMSTRONG, WOOD (publié par) 2000.
11 PAUL DIACRE, Historia Langobardorum, Liber IV.6. Pour une lecture critique de la phase de passage 
du culte arien au culte chrétien catholique de la population lombarde, et des problèmes culturels que ce 
changement détermina (GASPARRI 1997, pp. 128-132; POHL 2000a, pp. 157-165; LA ROCCA 2004, pp. 15-18; 
bARONE 2006, pp. 71-76).
12 GIbbON 1990, pp. 625-626.
13 CAMERON 1993, pp. 991-994; HALSALL 2005, p. 37.
14 POHL 1997, pp. 33-34.
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assumer le contrôle puis à en gérer le pouvoir. Il a donc été important de proposer 
une mise au point du «status quaestionis», de fournir un cadre historico-critique de la 
réalité des temps et des évènements sur la base des sources à disposition, de revoir 
les parcours méthodologiques de ce «paradigme d’intégration», de rendre visibles les 
limites tout en proposant de nouvelles solutions pour sa compréhension15.
La phase d’intégration des populations germaniques a été analysée en tant que 
processus de «reconnaissance et intégration» et les résultats obtenus démontrent 
que les liens ethniques ne furent certes pas les seules formes d’intégration grâce 
auxquelles le monde romain fut réorganisé à partir du IVe siècle16. Dans les zones 
européennes occidentales, l’identité citoyenne et les institutions urbaines perdirent 
largement leur fonction d’intégration et une oligarchie fondamentalement moins liée 
à la communauté citoyenne en assuma le contrôle17. Justinien tenta de reléguer cette 
aristocratie régionale au niveau provincial, où le pouvoir central pouvait intervenir 
plus facilement, ce qui détermina cependant la réévaluation d’identités provinciales 
15 DE VINGO 2010, pp. 263-264.
16 POHL 1998, p. 20.
17 DE VINGO 2010, pp. 264-265.
Fig. 2. L’écroulement des frontières entre 375 et 476 dans les zones européennes continentales.
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justifiées par des constructions historicisantes ainsi que le recours à des origines 
antiques. Sous cette perspective, la réorganisation ethnique des régions occidentales 
avait perdu sa particularité. L’action unificatrice des nouveaux peuples et règnes (qui 
prenaient souvent le nom des précédentes provinciae) au sein du groupe dirigeant 
romano-germanique occidental, par exemple en Gaule, était bien sûr plus efficace 
que le sentiment communautaire et particulièrement présente dans les provinces 
orientales18.
Un aspect non moins important est le rôle de l’Église durant la phase d’assimilation 
des nouveaux gentes et regna. Auprès des populations germaniques, les deux formes 
d’évangélisation possibles, arienne et catholique, concernaient au début le souverain 
et sa famille. Ce n’est que par la suite que le choix d’adhésion impliquerait toute 
la tribu, qui suivait le monarque dans son option religieuse pour lui confirmer sa 
propre solidarité. Une partie de la population, surtout les représentants de la classe 
aristocratique, montrait des formes de résistance au nouveau culte qui dérivaient 
de la méfiance à l’égard d’une politique d’intégration des populations germaniques 
aux Romains ainsi qu’à la romanisation culturelle, qui comportait la perte de la 
propre identité. Pour une ethnie germanique, la christianisation était synonyme 
d’acculturation, c’est-à-dire qu’elle indiquait une forme d’assimilation, par le biais du 
message évangélique et de la prédication des moines missionnaires, d’un système de 
valeurs qui avait été protégé et interprété par la romanité; mais l’assimilation impliquait 
en même temps l’adaptation réciproque entre les modèles chrétiens et romains et 
leur propre culture. Auprès des populations germaniques, la foi chrétienne restait 
souvent un phénomène superficiel, peu compris, et les croyances chrétiennes étaient 
partiellement déformées ou contraintes de coexister avec d’anciens cultes païens très 
persistants19. 
Intégration politique et contexte social peuvent être également expliqués à partir 
d’hypothèses culturelles. Théodoric se servit consciemment de la culture classique et 
de la rhétorique impériale pour légitimer son pouvoir. Le terme de «culture» peut donc 
se référer, au sens strict, à tout ce qui contribue au sentiment et à la signification d’une 
société en offrant ainsi la base de sa cohésion. L’intégration sociale ne se base donc 
pas uniquement sur l’acculturation mais aussi sur la transformation des identités, des 
significations et du «sentiment social»20.
Le fait que la transformation du monde romain puisse être interprétée comme 
un changement culturel peut sembler banal. De la même manière, le fait que dans ce 
contexte la culture politique changea radicalement ne surprend personne: Reinhard 
Wenskus avait déjà interprété l’ «effondrement de l’empire romain» comme exemple du 
rôle joué par les idées politiques dans le processus historique21. La désagrégation du 
pouvoir impérial ne s’est cependant pas transformée en un expédient permettant d’établir 
un tableau historique idéaliste où la culture «païenne» ou «germanique» et le «monde 
des idées» pourraient s’opposer à la culture romaine22. La lutte pour la signification 
18 DE VINGO 2010, p. 266.
19 MARKUS 2002, pp. 40-42; WOOD 2003, pp. 246-247.
20 POHL 2002, p. 11; HALSALL 2009, pp. 35-62.
21 WENSKUS 1961, pp. 45-46; CALLANDER MURRAy 2002, pp. 39-49.
22 POHL 2002, p. 11.
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Fig. 3. Développement du réseau routier en Italie à l’époque impériale.
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devrait plutôt être interprétée comme 
un défi social. Les documents écrits 
parvenus jusqu’à nous, tout comme 
les documents relatifs à la culture 
matérielle, ne sont pas de simples 
reproductions de la réalité sociale mais 
constituent également un secteur de 
recherche et de défis décisifs pour la 
production de signification. Intégration 
et cohésion sociale ne sont donc 
possibles que si elles peuvent être 
conçues et représentées comme une 
«signification».
Dans ce contexte l’interprétation 
du passé, à savoir la «mémoire», a joué 
un rôle fondamental23 étant donné que 
le résultat final de ce parcours d’étude 
indique que ceux qui parvinrent à 
construire rapidement leur propre 
identité ethnique relative à leur passé 
purent réaliser plus facilement les 
objectifs politiques qu’ils s’étaient 
fixés24.
Dans l’étude des différentes formes législatives du haut Moyen Âge ou de la 
continuité germanique ou romaine, les analyses les plus récentes sont parties de la 
multiplicité des «formes de domination», qu’il ne faut pas considérer comme un fait 
établi initial mais plutôt comme le résultat d’un long processus à travers lequel elles 
devaient être acquises, conservées et imposées25. La recherche du XIXe siècle a surtout 
analysé et étudié le règne en tant qu’institution dans ses normes juridiques et dans 
sa fonction publique, tandis qu’au siècle suivant l’analyse s’est longtemps concentrée 
sur le rapport entre le souverain et ses fonctionnaires, sur les caractéristiques sacrées 
irrationnelles qui étaient attribuées au règne. Si l’on exclut cependant les antiques 
témoignages nordiques, les preuves de la royauté sacrée dans les règnes du haut 
Moyen Âge ne sont pas assez convaincantes pour pouvoir établir un modèle absolu. Le 
règne du haut Moyen Âge présentait sans aucun doute des caractéristiques aussi bien 
juridico-institutionnelles que sacrées et rituelles, et devait nécessairement s’appuyer 
sur une forte composante militaire. La modalité de domination par laquelle le règne 
se fit valoir, en surmontant les résistances et en récoltant l’approbation, fut décisive. 
Ce caractère dynamique de la domination est l’un des aspects les plus importants 
que l’on a essayé de souligner. Sans fondements institutionnels de type romain, la 
domination des reges du haut Moyen Âge n’aurait pas pu s’imposer de façon stable 
23 GEARy 1994, pp. 89-90.
24 POHL 2002, p. 12.
25 LEbECq 2002, pp. 119-122.
Fig. 4. Page du Codex argenteus.
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et durable. Cette constatation est apparue évidente en réexaminant les modalités par 
lesquelles s’imposèrent tout d’abord les rois burgondes puis les rois mérovingiens, 
ainsi que l’échec simultané de tentatives analogues auprès des Alamans26. 
Le modèle romano-barbare en Europe occidentale ne fut pas l’unique résultat de la 
«transformation du monde romain»27, même si ce fut ce modèle qui combina intégration 
et domination de la façon la plus efficace: sous de nouvelles dominations régionales 
dans les regna du haut Moyen Âge, une population très hétérogène aurait réussi à 
compléter le processus d’intégration. Ce modèle donna non seulement naissance à 
des peuples et des règnes qui animèrent tout le Moyen Âge mais engendra surtout un 
mouvement dynamique à action continue qui s’avéra être l’une des composantes de 
la formation des états nationaux modernes. 
L’étude de chaque ethnogenèse a permis de souligner que les différences entre 
les schémas d’installation avec augmentation progressive du nombre et de la visibilité 
des peuples immigrés et ceux avec habitats réduits et assimilation progressive dans 
le cadre social local ne furent pas occasionnelles ni ne dépendirent de facteurs 
contingents. Les groupes présentant une forte compétition entre les souverainetés 
simultanées, telles que les Francs, occupèrent tout le territoire que les différentes 
composantes étaient en mesure de conquérir, en affirmant donc progressivement la 
composante germanique28. Les groupes avec monarchie élective unitaire telles que les 
Burgondes, les Ostrogoths et les Lombards - des populations fondamentales dans la 
phase d’occupation du territoire alpin occidental - qui étaient par contre caractérisés 
par une cohésion politique et non pas ethnique purent s’installer en jouissant de 
reconnaissances territoriales officielles dans le cadre de la législation existante, avec 
donc l’attribution de zones définies dans lesquelles l’expansion des groupes aurait 
réduit les droits individuels et familiaux déjà acquis29. 
Ces circonstances engendrèrent de violentes luttes d’exclusion réciproque non 
seulement entre les groupes germaniques et romanisés mais également au sein des 
mêmes groupes germaniques, des luttes présentées dans les sources historiques 
relatives à la période examinée comme des complots de la noblesse contre le 
propre souverain. L’occupation légale devant avoir lieu sur des terres disponibles 
dans le respect des droits déjà acquis, il est possible de supposer une superposition 
graduelle des nouveaux possessores lombards même sur des terres abandonnées par 
les Ostrogoths vaincus, ayant succédé à leur tour aux Romains, selon des modalités 
mentionnées par la loi Gombette sur le territoire burgonde30 et par les normes relatives 
à la tertia hospitalitas dans la zone du Pô qui tendaient à éliminer les formes de 
conflictualité individuelle entre occupants et population locale31. 
La comparaison entre les modalités d’occupation des sols italiens et celles des 
sols gaulois présente des analogies entre la distribution territoriale des habitats de 
26 POHL 1998a, pp. 649-651; POHL 2000 p. 102; bRATHER 2002, pp. 158-161; CASTRITIUS-GEUENICH 2002, pp. 
107-112.
27 GEARy 1988, p. 6.
28 DE VINGO 2010, p. 85.
29 GASPARRI 2011, pp. 35-38.
30 GALETTI 1994, pp. 17-18.
31 SzIDAT 1995, pp. 77-78; WORMALD 2003, pp. 21-28; HALSALL 2009, pp. 425-438.
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Burgondes et d’Ostrogoths, puis de Lombards, et des différences par rapport à celle 
des Francs. Ces derniers pourraient être reliés à une ethnogenèse différente, qui aurait 
produit diverses modalités d’occupation, malgré une racine germanique commune, 
durant la phase de transition de la propriété des territoires liés à l’empire romain 
désagrégé32. 
L’analyse du mobilier funéraire masculin appartenant aux populations 
germaniques des Ostrogoths et des Burgondes a permis de démentir une fois pour 
toutes la possibilité de parvenir à une identification ethnique des inhumés dans un 
territoire bien précis en étudiant tout simplement la composante militaire. Sous le 
profil chronologique, la documentation archéologique a d’ailleurs démontré que 
les sépultures avec armes ne dépendaient par d’une vague et ancestrale «coutume 
typiquement germanique» . 
Pour les Ostrogoths en Italie, pendant la période comprise entre la fin du Ve 
siècle et le milieu du VIe siècle, pour les Burgondes sur les terres du deuxième règne 
et pour les Wisigoths en France méridionale puis en Espagne, la phase de migration 
suivie par l’installation stable dans une partie du monde romain fut caractérisée par 
des inhumations masculines sans armes ou avec très peu d’armes33. 
Seules les sépultures masculines du Ve siècle des populations franques s’étant 
établies en Austrasie - c’est-à-dire dans le nord-est de la France et en Belgique - 
contiennent toujours les armes caractéristiques du costume de combat franc. Sur la base 
de cette constatation, il ne s’agit donc pas d’un costume germanique culturellement 
homogène et indifférencié mais plutôt d’une tendance funéraire qui se manifeste 
dans des contextes géographiques bien délimités territorialement et qui est par contre 
totalement absente dans d’autres zones34. 
En ce qui concerne les populations franques, l’on a confirmé que leur installation, 
initialement planifiée par les autorités romaines elles-mêmes, comme élément tampon 
et charnière, tout d’abord pour diviser puis pour favoriser le contact entre deux mondes 
opposés - romain et barbare - avait encouragé les élites locales franco-romaines à 
souligner dans les sépultures leur condition de guerriers. Cette reconnaissance sociale 
aurait par la suite exercé une fonction prédominante quand, avec la disparition du 
contrôle politique romain, toute la frontière septentrionale fut uniquement caractérisée 
par la présence militaire, qui serait devenue un élément typique de ces populations35.
Les zones frontalières se révélèrent être les plus inclines à des changements d’une 
portée historique exceptionnelle car c’est précisément dans cette bande territoriale, 
indépendamment des origines ethniques, que la condition militaire est accentuée et 
renforcée dans les inhumations masculines, avec la promotion d’un costume funéraire 
«transversal» ayant appartenu à tous les groupes ethniques sans distinction36. 
L’analyse de la condition de chaque population a permis d’en souligner les 
différences: d’une part les Burgondes, ethnogénétiquement composites et les seuls 
à partager une condition de soumission et de déportation, puis la position des 
32 DE VINGO-NEGRO PONzI 2003, pp. 916-920.
33 LA ROCCA 2006, pp. 96-97.
34 LA ROCCA 2004a, pp. 51-52.
35 DE VINGO 2010, pp. 267-268.
36 LA ROCCA 2004a, p. 52.
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Fig. 5. Boucles de ceinture en fer (type D) avec plaque rectangulaire décorée d’un mélange de symboles 
chrétiens et païens issus de la nécropole de La Roche-sur-Foron (France).
116 PAOLO DE VINGO
Lombards et des Ostrogoths, deux peuples conquérants et différenciés dans le 
processus d’ethnogenèse par rapport à une longue phase migratoire durant laquelle ils 
absorbèrent des réalités démographiques plus petites, et enfin les Francs, un peuple 
lui aussi conquérant mais avec une ethnogenèse plus unie et stable du fait qu’il se 
forma comme expression démographique de simples tribus pour s’unifier ensuite en 
un seul groupe ethnique37. 
Les Burgondes, après la défaite avec Aetius, furent transférés dans un territoire 
formé de parties de provinces romaines en voie de dissolution et non pas dans une 
véritable zone frontalière, étant donné que la limite méridionale la plus extrême du 
deuxième règne burgonde était la chaîne alpine et donc une frontière naturelle qui 
représentait un obstacle difficile à franchir pour toute formation militaire. Aucune 
cause concomitante ne poussa donc les Burgondes à accentuer un rôle qui, bien que 
lié au contrôle des voies d’accès alpines au bassin méditerranéen, fut beaucoup moins 
militarisé par rapport au rôle tenu le long d’une véritable frontière. Les Burgondes 
s’appuyèrent probablement sur des enclaves militaires beaucoup plus déterminées 
et mieux équipées, telles que les Alamans dont les capacités de combat et le support 
logistique, lorsqu’ils devaient exprimer une force d’impact guerrier supérieure à 
leurs possibilités, n’étaient inférieurs à aucun autre peuple. Par ailleurs, alors que 
les Lombards en Italie, à l’aide du texte de Rothari, ne codifièrent qu’en 643 par des 
lois écrites les formes de passage et de transmission de la possession de la terre, les 
Burgondes installés dans le deuxième règne en Sapaudia sur la base de la tertia 
hospitalitas romaine étaient dotés, dès le VIe siècle, de lois qui définissaient les droits, 
les devoirs et les transferts de propriétés38. 
L’apparition ainsi que l’abandon graduel et définitif du mobilier avec armes 
présentent un profil chronologique différent dans les diverses zones européennes39. 
Les objets thésaurisés dans les sépultures franques virent leur quantité et leur 
qualité diminuer au cours du VIe siècle et furent totalement abandonnés au milieu 
du VIIIe siècle. Les sépultures burgondes avec armes quant à elles, déjà très rares au 
cours du Ve siècle, disparurent presque totalement au siècle suivant pour laisser la 
place à des éléments de décoration du costume féminin tels que les ceintures de type 
D40 (fig. 5).
Du point de vue chronologique, il n’y a donc aucune homogénéité dans les 
traditions funéraires germaniques, et ce n’est que pour les Burgondes qu’il est possible 
de supposer qu’après la bataille de Vézeronce en 524, où ils furent battus par les 
Francs, elles n’avaient plus aucune fonction militaire. Il est plus correct d’affirmer 
que les mobiliers avec armes furent utilisés dans des contextes géographiques et 
des périodes chronologiques spécifiques et que cette utilisation n’était pas liée à des 
coutumes ethniquement «typiques» et aux activités que le défunt avaient exercées de 
son vivant41. 
37 DE VINGO 2010, p. 87.
38 HALSALL 2009, p. 425; DE VINGO 2010, p. 268.
39 PAXTON 1990, pp. 66-67; LA ROCCA 2000, p. 43; EFFROS 2002, pp. 13-16; LA ROCCA 2004a, p. 52; LA ROCCA 
2006, pp. 112-117.
40 DE VINGO 2010, p. 268.
41 LA ROCCA 2006, pp. 118-119.
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